Résumé des lectures, articulé autour des événements littéraires français identifiés

Note : Les références précédées d’un * indiquent qu’elles informent plus substantiellement sur certains événements littéraires et, à ce titre, proposent des lectures plus riches pour l’objet de la réflexion.

BADIR, Sémir, « Histoire littéraire et postmodernité », dans Jan BAETENS et Dominique VIART [dir.], Écritures contemporaines 2. États du roman contemporain. Actes du colloque de Calaceite. Fondation Noesis, 6-13 juillet 1996, Paris / Caen, Lettres modernes / Minard (La revue des lettres modernes), 1999, p. 241-264. 

Objet : Il s’agit moins ici d’événements littéraires que de livres, mais ceux que l’auteur mentionne baliseraient l’avènement de la littérature postmoderne. Comme si ces livres (7) marquaient le « renouveau », voire l’ « apparition » de certains mouvements.

	Année de publication
	Livre-phare
	« Nouveauté » introduite

	1967
	La société du spectacle (G. Debord)
	Développe une esthétique du détournement.

	1975
	Roland Barthes par Roland Barthes
	Inaugure une autobiographie nouveau genre.

	1978
	Leçon inaugurale au Collège de France (Barthes)
	Revendique le « non-choix » (ni pour ni contre).

	1980
	Buena Vista Park (R. Camus)
	Pratique la dénégation.

	1990 ; 1991
	À l’ami qui ne m’a pas sauvé la vie ; Le protocole compassionnel (H. Guibert)
	Privilégie les formes de la neutralité.

	1993
	La chanson de Madame Rosenfelt (P. Notte)
	Lucidité face à un propos déjà exprimé, mais joue alors plutôt sur les formes d’expression.

	1995 ; 1996
	L’enfant ébloui ; Plusieurs vies (Rachid O.)
	Déconstruit les dichotomies.


*BLANCKEMAN, Bruno, « Une axiologie historique pour le vingtième siècle : repérage des pôles », dans Michèle TOURET et Francine DUGAST-PORTES, Le temps des Lettres. Quelles périodisations pour l’histoire de la littérature française du 20e siècle ?, Rennes, Presses universitaires de Rennes (Interférences), 2001, p. 73-80.

Objet : L’auteur envisage une périodisation qui, assumant sa part de gauchissement, s’ordonnera autour de repères culturels et esthétiques, agencés par polarisation réciproque, selon une histoire à double régime : celle de la civilisation, dans laquelle les œuvres s’inscrivent en qualité de productions symboliques ; celle de la littérature, qui suscite sa propre historicité par l’évolution, différentielle, de ses formes. Plutôt que de procéder à un découpage historique, lequel aplanit les enjeux littéraires, il propose un découpage littéraire : quatre macropériodes, démarrées des événements-phares de l’histoire du vingtième siècle, obéissant chacune à des critères de convergence, à la fois esthétiques et culturels.

	Périodes
	Mots clés
	Événements littéraires
	Événements culturels / historiques

	1910-1930
	…
	…
	…

	1930-1950
	…
	…
	…

	1950-1975
	Expérimentation
	Tel Quel. Nouveau Roman
	Mai 1968

	1975-…
	Fin et relance
	Fin de Tel Quel (1982) et d’une certaine avant-garde moderne (marquée notamment par Eden, eden, eden… [Guyotat, 1974] ; Paysages de ruines avec personnages [Sallenave, 1975] ; Louve basse [Roche, 1976]).

Relance du romanesque (premiers romans de Quignard, Carus, 1979, et d’Echenoz, Le méridien de Greenwich, 1979) ; de l’autobiographie (Doubrovsky, Fils, 1977 ; Guibert, La mort propagande, 1977) ; du récit de soi généalogique (Michon, Millet, Rouaud, Bergounioux).
	Crises économiques, géopolitiques, biologiques


RABATÉ, Dominique, « Troisième partie. Le récit, mode d’emploi (1968-1997) », dans Le roman français depuis 1900, Paris, PUF (Que sais-je : 49), 1998, p. 93-121.

Objet : L’auteur se prête davantage à un parcours d’œuvres qu’à une liste d’événements littéraires, d’où le peu d’informations tirées de cet ouvrage.

	Événements littéraires
	Explication / exemples

	Effervescence du genre du roman noir (1970…)
	Devient un genre à part entière en France.

	Création de collections
	Série noire (Gallimard, 1945) ; Écrits noirs (Rivages, 1986)

	Changement de paradigme théorique (1970…)
	Déclin du structuralisme au profit du sujet (biographie, réémergence de l’auteur), à la faveur notamment de « l’effet Apostrophes » (B. Pivot).

	Émergence d’une écriture qui relaie politique et littérature (1970…)
	Affirmation d’une écriture féminine


REY, Pierre-Louis, « Le roman au XXe siècle », dans Patrick BERTHIER, Michel JARRETY et Michel PRÉGENG [dir.], Histoire de la France littéraire, tome 3 : Modernités XIXe-XXe siècle, Paris, Quadrige / PUF (Dicos poche), 2006, p. 43-90.

Objet :
L’auteur catégorise certaines tendances du roman au XXe siècle, livrant pour chacune d’elles le nom d’auteurs et d’œuvres déterminants (et non des événements). Aussi n’adopte-t-il pas un discours chronologique.

	Catégories
	Auteurs, œuvres, événements

	« Aux frontières du genre romanesque »
	Tel Quel (Sollers, 1960-1983) : soutien au Nouveau Roman.

Le Clézio, Le procès-verbal (1963 ; Renaudot) ; Désert (1980).

Thomas, La nuit de Londres (1956) ; Le migrateur (1983).

Duras, Un barrage contre le Pacifique (1950) ; L’amant (1984 ; Goncourt).

	« L’Histoire, la pensée et l’invention de soi »
	Yourcenar, Mémoires d’Hadrien (1951) ; L’œuvre au noir (1968).

Tournier, Vendredi ou Les limbes du Pacifique (1967) ; Le roi des Aulnes (1970).

Modiano, La place de l’étoile (1968) ; Villa triste (1975).


*SALGAS, Jean-Pierre, « Défense et illustration de la prose française », dans Michel BRAUDEAU, Lakis PRODIGUIS, Jean-Pierre SALGAS et Dominique VIART, Le roman français contemporain, Paris, Ministère des affaires étrangères, 2002, p. 73-127.

Objet : L’intention de l’auteur est de délimiter l’espace littéraire de l’époque. Il distingue ainsi quatre dates déterminantes de l’histoire littéraire récente : 1968, 1983, 1998 et 2001, au cours desquelles le champ littéraire se défait. Cette défaite se détaille et se décline à travers des œuvres et des événements identifiés par l’auteur. [Lecture touffue, difficile à suivre le fil, mais riche d’informations.]

	Périodes
	Événements littéraires plus ou moins ponctuels

	1968-1983 : Le commencement de la fin
	· Modernité canonique de Philippe Sollers (Nombres ; Logiques, 1968)

· Publication du premier roman de Michel Chaillou, Jonathamour (1968), dans la collection « Le Chemin » (Gallimard), dont les cahiers (1967-1977) diffuseront l’œuvre des avant-gardes

· Cohabitation de la littérature de recherche et de la culture de grande consommation (popularité de collection Série noire et du néo-polar)

	1983-1998 : La ruine des repères
	· Sollers quitte Le Seuil pour Gallimard, où il publie Femmes (1983).

· Fin de Tel Quel au profit de L’Infini (1983).

· Mort de Perec (1982)

· Retraite de l’édition de Robbe-Grillet (1984)

· Canonisation de Duras (1984) et de Simon (1985)

· Autonomisation des littératures francophones. Texaco de Chamoiseau obtient le Goncourt (1992)

· Prix Medicis pour Cherokee (Echenoz, 1983)

· Renouvellement de genres négligés (Manchette, Echenoz, Camus [Roman roi, 1983]…)

· Réhabilitation d’auteurs à la faveur de création de collections : L’Imaginaire (1977, Gallimard) ; Les cahiers rouges (1983, Grasset) ; La bibliothèque Albin Michel (Albin Michel)

· Émergence d’une pensée négative, à la suite de Blanchot : la littérature va vers sa fin

	1998-2001 : Fin de ce qui avait émergé en 1968
	· Sollers adoube la révolution conservatrice de Houellebecq dans L’Infini (1998)

· Publication de Les particules élémentaires (Houellebecq, 1998) et L’inceste (Angot, 1998)

· Quignard, Echenoz et Camus, qui ont connu du succès, changent leur pratique littéraire

· Les écrivains passent d’une littérature de recherche à une littérature de consommation

	2001-… : Triomphe du devenir-spectacle
	· Mort de Jérôme Lindon (Minuit) (2001)

· Seconde retraite de Bernard Pivot

· Parution de Quitter la ville (Angot, 2000)

· Mort de Senghor (2001)


VIART, Dominique, « Écrire au présent : l’esthétique contemporaine », dans Michèle TOURET et Francine DUGAST-PORTES [dir.], Le temps des lettres. Quelles périodisations pour l’histoire de la littérature française du 20e siècle?, Actes du colloque tenu à l’Université de Rennes 2 en mai 2000, Rennes, Presses universitaires de Rennes (Interférences), 2001, p. 317-336.

Objet :
Viart identifie surtout des œuvres comme « événements » littéraires qui ont façonné et balisé la littérature contemporaine, témoignant de « nouvelles » problématiques et de « nouveaux » intérêts. Il relève également quelques publications critiques qui participent de l’histoire de la critique contemporaine, histoire qui pourrait être intéressante à enrichir [pas fait…].

	Phénomènes esthétiques et critiques observés
	Description
	Événements / Œuvres 

	Infléchissement des pratiques littéraires
	Prise de distance envers les écritures expérimentales qui se signale par le retour à une littérature transitive (retour du sujet, du récit et du réel)
	Barthes, Roland Barthes par Roland Barthes (1975)

Perec, W ou le souvenir d’enfance (1975)

Doubrovsky, Fils (1977)

	Émergence de nouveaux intérêts et de nouvelles formes 
	1983 : fin de Tel quel, laquelle signe la fin d’une certaine avant-garde

1984 : montée en puissance de ces nouvelles problématiques
	Navarre, Biographie, roman (1981)

Bon, Sortie d’usine (1982)

Aron, Modernes (1983)

Camus, Roman roi (1983)

Michon, Vies minuscules (1984)

Toussaint, La salle de bain (1985)

Guibert, Mes parents (1986)

	Multiplication des efforts de la critique pour saisir le contemporain
	Création de nouvelles notions critiques
	Autrement, « Écrire aujourd’hui » (1985)

L’Infini, « Où en est la littérature » (1987)

Po&sie, « L’extrême contemporain » (1987)

Yale French Studies, « After the Age of Suspicion, the French Novel Today » (1988)


*VIART, Dominique, Le roman français au XXe siècle, Paris, Hachette (Les fondamentaux. La bibliothèque de l’étudiant en lettres : 122), 1999.

Objet :
Rien dans l’Histoire, au début des années 1980, ne vient déterminer la fin des néo-avant-gardes et susciter l’apparition de pratiques « postmodernes ». Ces pratiques anticipent au contraire sur l’événement qui atteste symboliquement d’une mutation du monde : la chute du Mur de Berlin (1989). Aussi cet ouvrage privilégie-t-il l’évolution des sensibilités socioculturelles, des choix esthétiques et des problématiques de l’écriture sur le déterminisme historique. Cela dit, les différents moments littéraires sont davantage déterminés par des œuvres que par des événements proprement dits.

	Période
	Événements
	Précisions 

	1950-1980
	Consécration d’avant-gardes : reconnaissance internationale d’œuvres exigeantes
	Prix Nobel pour Beckett (1969) et Simon (1985)

	
	Création d’institutions pour « l’écriture-femme »
	Mise sur pied de revues, de collections et de maisons d’édition (1968-…)

	
	Apparition d’organes pour soutenir le Nouveau Roman
	Regroupement autour de Minuit (1953)

Tel Quel (1960)

Change (1967)

	
	Nouveau mouvement littéraire : l’Oulipo (1960)
	Fondateurs : Queneau et Le Lionnais

	1980-2000
	Premiers ouvrages sur l’autobiographie et émergence de l’autofiction : signes de la rupture avec la surenchère formaliste à la faveur d’un retour du sujet
	Lejeune, Le pacte autobiographique (1975)

Doubrovsky, Le fils (1977)

	
	Nouvelles publications en rupture avec les avant-gardes
	Fin de Tel Quel (1983)

Création de L’Infini (1983)

Sollers, Femmes (1983)

	
	« Nouveau » courant littéraire : le roman exhibitionniste
	Guyotat, Éden éden éden (1970)

Duvert, Journal d’un innocent (1976)

	
	« Nouvelle » forme d’écriture : la fiction familiale
	Perec, Je me souviens (1978)

Simon, L’acacia (1989)

	
	Renouvellement et popularité d’une forme du roman noir, le polar engagé
	Manchette, L’affaire N’Gustro (1971) ; Le petit bleu de la côte ouest (1976)

	
	« Nouveau » courant : l’école de Brives, à mi-chemin de la chronique et de l’anthropologie
	Millet

	
	Nouvelle notion pour caractériser la pratique de la fiction : la nouvelle fiction
	Moreau, La nouvelle fiction (1992)

	
	« Nouveau » courant : le roman voyageur (Travel Writing), une fiction qui se pense sur le modèle du voyage
	Revue Gulliver (1990)

Le Bris, L’homme aux semelles de vent (1992)

	
	« Nouveau » courant : les nouveaux mystiques
	Germain

Bobin

	
	« Nouveau » courant : les nouveaux cyniques
	Angot

Houellebecq

	
	« Nouveau » courant : le réalisme fantaisiste
	Pennac

N’Diaye

	
	« Nouveau » courant : l’invention permanente
	Volodine

Rolin


*VIART, Dominique, et Bruno VERCIER, « Introduction », La littérature française au présent, 2e édition augmentée, Paris, Bordas, 2008 [2005], p. 7-24.

Objet : En introduction, les auteurs posent la question suivante : pourquoi retenir la période de 1980 à nos jours ? Qu’est-ce qui permet de la qualifier de « nouvelle époque » ? Ils y répondent en trois points, en observant les changements opérés du côté de l’Histoire, de l’esthétique et de la vie littéraire.

(note : il n’y a pas de liens de temporalité ni de causalité entre l’histoire, les changements esthétiques et la vie littéraire)

	Histoire
	Changements esthétiques
	Vie littéraire

	Mai 1968 et chute du Mur de Berlin (1989) : marquent la faillite des idéaux humanistes et des discours dominants
	Nouvelles pratiques axées sur les existences individuelles, chez les anciens (Robbe-Grillet, Sarraute, Duras, Simon) comme chez les nouveaux venus
	Maisons d’édition :

Verdier (1979)

Cheyne (1980)

Champ Vallon (1980)

Le temps qu’il fait (1981)

Le Dilettante (1984)

L’Olivier (1991)

Verticales (1997)

Léo Scheer (2000)

	Ralentissement des progrès économiques et sociaux (1970s)
	Notions nouvelles dans la critique : autofiction, impassibilité romanesque…
	Prix littéraires :

Prix France-Inter (1975)

Prix du Premier roman (1977)

Prix France-Culture (1979-2006) – devenu France-Culture Télérama

Goncourt des Lycéens (1988)

Prix Wepler (1998)

Prix Décembre (1999)

	Exode rural, immigration
	Disparition des revues d’avant-garde et de groupes esthétiques qui ne sont pas remplacés ; les théories établies perdent de leur autorité
	Édition : popularité d’un nouveau format, le livre à 10 francs (collection Librio, 1994), et du livre-audio.

	Il reste que la littérature cherche à penser sa contemporanéité moins à partir de faits sociaux que de mutations esthétiques
	Horizon d’attente chamboulé par des œuvres qui ne se conforment pas aux goûts déjà constitués
	Présence accrue de suppléments littéraires :

Le Figaro

Le Monde des livres

Télérama

Libération

L’Humanité

L’Express

Le Point

Le Nouvel Observateur

Les Inrockuptibles
La Quinzaine littéraire (1966)

Le Magazine littéraire (1966)

Lire (1975)

	
	
	Création de revues autour de groupes d’écrivains :

Théodore Balmoral (1985)

Java (1989)

L’atelier du roman (1993)

	
	
	Création de revues scientifiques :

Le Matricule des Anges (1992)

Prétexte (1994-1999) – devenue maison d’édition

	
	
	Revues de création :

Voltaire (1991-1994)

Perpendiculaire (1995-1999)

	
	
	Sites littéraires :

Remue.net (1997)

Inventaire-invention (1999)


